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14. Txsbip3 iquEQIi P'OUR i'.CLOSION. - L'ouvrèrie prend vingt et un
jours pour usUtre à compter de la ponte de l'oeuf, le faux bourdon
vingt-quiatre, et la reine dix-sept jours.

15. FÇ:eoNn)ATIîoN iDEs oeuis.-La reine et les ouvrières naissent
d'oeufs fécondés, tandis que les faux bourdons naissent d'oeufs non
fécondé~s. Les oeufs destinés à produire les ouvrières sont fécondés au
contact de la sperinathèque par la volonté seule de la reine. Ce n'est
pris àt cause des cellules qu'un Seuf purodutit u ouvrièro ou un faux
bourdaon, puisqu'une reine fécondée, forcée à pondre exclusivement
dans dles cellules à faux bourdons, pondra des (oufs qui produiront
dics ouvrières : touts les oeuifs fécondés lpeuvent dlý.nc produire tles
reines. Si vous citllerez lit reine d'une colonie, les abeilles ne cons-
truiront des cellules royales qu'autour des larves d'ouvrières. C'est
ainsi que l'on parvient à élever des reines.

16. N.9î-SN*Cit lies itiEiES PT
(: RtttSIOYALYS. - Les larves

de'stinées -à produire les reines,
entre leur large cellule verticale
(fig. 6, ", 26) reçoivent des uîbeil -
les une surabonidance d'unie nour-
rimure spéci-ale qui en dix-sept
joura opère cette tranisformation c
si étonnuante. Lcs cellules royales
tus nombre de dix à quinze. nei
sont construites qu'à la veille de t

J'essaimage oii quand une colonie
il perdu sa reine.

La première reinue qui éclos vM
détruiure ses sours aul k>rcean. à
Iluoins que les abeilles n'aient dl*- f
cidé d'essaimer. Danis pareil cas,
c.lles'ci l'en cmpùehent etlu
tclliciid alors le chuant dc la reine
libre: piiip... Ibii). Piiip)... et -

celui des reines 1:risonnières dans h
Ililrs cellules: Ro*î11.1 koua-
h-unît... sans11 doute dû ù l'antiîîa- Fig. 7. Ol:ufs, larves et nymîîlili.5
tlic <lii règne entre toutes les reines.

DEUXIÈME PARTIE.

Culture des Abeilles.

F'ig. 10. Fumfigtetur Rani, perfectionné.

17. COsuNIEST suAtTitiSk.n l.ES iii.it:.- Les personînes les plus
tinuitlS *s'lilitiitt r.id. (l.-'n'nt à ma:i cr les abeilles. Que l'on sache

icn. qu'unei fois gorgzées de lîtiel elles nt'osent luis attaquer. Oit pet
obtenir ce résultat en ferinant l'ouverture et en tamnbourinant lien-
dant quelques minutes sur la ruche avec deux petits morceaux de
lbois ;les abeilles, sauts l'empire de la frayeur, se gorgent immcdîit-
tcmeîst de miel et perdenit toute disîîositioi hostile.:

Mais ricn lin 3urnit agir comme la finmée que lanîce un bon fila!-
gatetîr (fig. 8t 9J et 10). Cet inîstrîuent bien dirigé les subjugue
parfaitement et les rend tout à fait dociles Une fuis sous l'inflluenîce

Fig. 8 et !J. Fiiiigatte:iri lingili.
île la filmée les abeilles se mettenit toutes eil étaut die brutissemnent,
c'est--dire clit"-Iles battenit dles ailes commiie louir éloigner lat fumtée
qui les incomimodle, perm.ettant ainsi à laiulteuir ud'opérer avec
succès.

Fig. 12. Ruche IlSimplicité."
Le fumigateur pcrfe-ctionné par Ilinglin

consiste en sun tube à segmenits en ferblanc
fixé sur un souifflet en cuir. On ptlace au fond
dii tube un tison cnflamimé, puis on le remplit
de bois, de chiffons oit de papier. Au moment
de v-aus en servir, faites-le fonction.ner rapi.
ulement, et qu"il lance une filmée blanche et
compacte.

Ajoutez à cela un bon voile en point noir
<fig. 11>. 'tnc laire de gants (le coton bla'nc.
doent voits vôois dispensercz tôt on tard, alors
il est impossible nième pour le p!us nerteux do
craindre. Vous pouvez cois avancer invuiné-

d'aeiletsan pu ait mîilieu dles tourbillons

»nus toutes vos opératiosîs évitez tout mou,-

R«' A de votr respi:tion ne vie2nne pas en contact
Fiý,. IlLe Vile-avecles beilles. Siosarv afi ùr

LeViepiqué, enlevez immédiatement l'aiguillon et la
douleur cessera presqu'7alissitôt.
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